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(Vpeiidnnt, Son Altesse Boyale le Prince de Q-alles en eon-
^ut un tel chagrin, que jeudi dernier, apres la solemnite du
Bateme finie, ne se trouvaut plus maltre de son ressenti-
ment, il s' approcha du Due de Newcastle, et lui dit des in-
jures tres fortes, dans la supposition qu' il avoit brigue* cet
honneur centre son gre. Le Boi se trouvoit encore alors
dans la ehambre, mais il n'etoit pas a portee d* entendre ce
que le Prince disoit au Due. Ce dernier s'etant crft oblige
d'en informer le Boi, et le Prince ayant avoue la chose aux
Dues de Kingston et de Kent et de Boxbourgh, (que S. M.
lui envoya le lend^main a cette occasion,) S. M. lui fit ordon-
ner par un second message de ne pas sortir de son apparte-
ment jusqu' a nouvel ordre. Samedi le Prince ecrivoit une
Lettre au Boi, et le lendemain (Dimanche) une autre; mais
S. M. ne les ayant pas trouve*es satisfactoires, et ay ant d'ail-
leurs des sujets de mecontenternent de diverses *autres de-
marches du Prince, lui fit dire, hier apres midi, par son Yice-
Chambellan, Mr. Cooke, qu' il eut de sortir du Palais de St.
James, et & Madame la Princesse, qu'elle pouvoit rester
dans la Palais, autant qu'elle le jugeroit a propos, mais que
pour les Princesses ses filles et le jeune Prince, le Boi vou-
loit qu'ils restassent aupres de lui dans le Palais, et qu' il
seroit permis a Madame la Princesse de les voir aussi sou-
vent qu'elle souhaiteroit. Cependant la Princesse, ne vou-
lant pas quitter le Prince son e*poux, se retira avec lui chez
le Comte de Grantfham, son Grand Chambellan, dans la mai-
son du quel LL. A.A. BB. ont couche* la nuit passe.1

1 This Letter (or rather Circular) appeared in the Amsterdam Gazette.
The Ciitic, a Weekly Paper of that period, published a translation in
London with the following somewhat time-serving strictures.

" This Letter is too full to need a comment; neither is it proper upon
such a subject to make any. Only it may be observed that his Majesty
has, through the whole affair, behaved himself with the highest heroism
and self-denial, in asserting the cause of the British Peerage, (which was
insulted in one of its noblest Members,) against his own son. It had in-
deed been beneath the Duke of Newcastle not to have resented it; but it
is even above what could be expected from a King, to redress it so effectu-
ally. This must sure endear him to the nation for ever; and his Royal
Highness, as he one day expects to fill the Throne himself, cannot look
upon it as an injury to have his Majesty thus justified from wicked im-
putations, though it unfortunately happens to be at Ms expense. If any
sycophant-incendiaries should insinuate the cpntiaiy to him, 'tis hoped he
may at last find them. And certainly no disgrace can be too heavy for
such, who have taken it into their heads to aggrandize themselves by the
disunion of a Royal Family/' * * * *

" The detention of the Royal infants is the principal topic. Becausa
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